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deux bras le cou de Siméou, l’embrassa avec tendresse, et 
quelques minutes plus tard, il dormait paisiblement. 
Tout-à-coup, deux hommes à figures sombres, ne se dou 
tant pas de la présence de l’enfant, se mirent à causer. 
Ils s’étaient assis sur une pierre, servant de limite à un 
champ et peu à peu la discussion s’anima de telle sorte
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qu’ils élevèrent la voix et réveillèrent Ali... Celui-ci, ef­
frayé et pressentant un danger, se gardait bien de bouger. 
Sans un soupir, sans un mouvement, il prêtait l’oreille, 
frissonnant intérieurement, et appelant de tous ses vœux 
le retour de son frère... Après une heure de causerie, les 
deux hommes se séparèrent... Ali souleva doucement la


